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C'EST l'entraîneur deChelsea Antonio Contequi le dit : "I like ClaudePuel" ("J'aime ClaudePuel"). Pour l'instant toutva bien : l'ancien coach deNice s'adapte de belle ma-nière à sa nouvelle vie àSouthampton, avant derecevoir l'Inter jeudi enEuropa League.Arrivé cet été sur la côtesud de l'Angleterre, letechnicien français ne re-cueille pour le moment

que des louanges, aussibien de la part de lapresse que de ses homo-logues, ou même de sesjoueurs.Le club est pour l'instant9e de Premier League. Ilpoursuit son petit bon-homme de chemin avecseulement trois défaites,à chaque fois contre ungros, Manchester United(2-0), Chelsea (2-0) et Ar-senal (2-1).En Europa League, les"Saints" fonctionnentbien aussi. Ils sont actuel-lement 2e ex aequo dugroupe avant de recevoirl'lnter, 4e. En Italie, les

Milanais avaient réussi àarracher une victoire quitenait du miracle (1-0) etla presse anglaise avaitplaint ce Southamptonqui jouait de malchance.En attendant, le club cô-tier joue bien et dérouleun joli football offensif.Ses joueurs apprécient.Dusan Tadic a par exem-ple salué le sens du "dé-tail" de son patron, ainsique la qualité de ses ana-lyses.Si les résultats suiventpour l'instant, aprèsquelques premières se-maines un peu plus diffi-ciles, le Français dispose

aussi d'autres atouts.
Voix doucePour commencer, lapresse britannique vanteson savoir-faire en ma-tière de recrutement.L'arrivée du milieu offen-sif Sofiane Boufal estconsidéré comme l'un desbons coups du mercato,même si l'ancien Lilloisn'a que très peu joué.Arrivé de France avec uneblessure à une genou, l'in-ternational marocain n'aété titularisé qu'une fois,mais il a marqué le seulbut de la rencontre contreSunderland en Coupe dela Ligue (1-0) le 26 octo-

bre. En quelques bouts dematch, il a montré de quoifaire saliver.La gestion de l'effectif at-tire aussi des compli-ments au technicien de55 ans. N'a-t-il pas re-lancé le jeune ailier Na-than Redmond, 22 ans, enl'installant en pointe?N'a-t-il pas fait éclater augrand jour Oriol Romeuen le plaçant devant la dé-fense? N'a-t-il pas ressus-cité l'attaquant CharlieAustin, déjà auteur de 7buts en 12 matches, luiqui n'en avait marquéqu'un seul en PremierLeague la saison passée?

Et puis, il y le côté per-sonnel. Dans un pays oùévolue le volubile PepGuardiola, l'incandescentJosé Mourinho, le bla-gueur Claudio Ranieri ouencore l'exubérant JürgenKlopp, la douceur de Puelest appréciée.Que Puel se rassure. Lestabloïds commencent àenvoyer leurs piques. Sonattitude affable en confé-rence de presse et ses ré-ponses à la limite del'audible sont tout demême un peu moquées.Mais gentiment.

Tout le monde "like" Claude Puel  
C3-Southampton
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CRISTIANO Ronaldo areçu, mercredi, à Varso-vie un jeune supporterpolonais de 15 ans, quiavait été tiré du coma en2013 en écoutant lescommentaires des butsde la star du Real Ma-drid, a fait savoir le club

merengue.David Pawlaczyc a passétrois mois dans le comaaprès avoir été renversépar une voiture alorsqu'il circulait à vélo enaoût 2013. En utilisantune technique expéri-mentale visant à sollici-ter la mémoire despersonnes victimes decoma, l'adolescent estrevenu à lui après avoirécouté des commen-

taires de buts de l'atta-quant portugais.Accompagné de ses pa-rents, David Pawlaczyc avoyagé jusqu'à Varsoviepour voir son idole àl'hôtel du Real Madridjuste avant le match deLigue des championsface au Legia Varsoviemercredi soir (19h45GMT)."Je suis heureux de voir
qu'il va bien. Il est en

bonne santé, il va mieux",s'est réjoui Ronaldodans une vidéo de larencontre, diffusée surle compte Twitter duReal Madrid.Le jeune Polonais avaitdéjà rencontré le Portu-gais en 2014 lorsque cedernier l'avait invité àvoir un choc européenentre le Real et Dort-mund au stade Santiago-Bernabeu.

Ronaldo reçoit un Polonais sorti du coma grâce à ses buts
C1/Real Madrid
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Cristiano Ronaldo,
l'homme par qui le mira-

cle est arrivé.
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LE fait n'est pourtantpas nouveau : le décèsau Gabon d'un footbal-leur lors d'une séanced'entraînement ou aucours d'une rencontrede football. Les casd'Otounga, sociétaire dePétrosport, de l'interna-tional gabonais GuyTchingoma, ancien so-ciétaire du FC 105, mortlors d’un match, de Cé-dric Nono de Manga-sport, décédé au coursd'une séance d’entraine-ment ou du gardien debut d'AC Bongoville,sont encore présentsdans les mémoires.Pourtant, rien ne sembleêtre fait pour que de telsaccidents ne survien-nent plus dans notrepays. Même si des déci-sions (pour la plupartnon suivies d'effet) sontprises pour calmer lacrainte des footballeurset les ardeurs d'une opi-nion en proie à desquestionnements.L'on se rappelle, parexemple, qu'au lende-main du décès d'un desfootballeurs cités plus

Des pratiques inadaptées au football professionnel
Football/Après le décès aux entraînements du jeune Wilfried Loundou

A.M.
Libreville/Gabon

Cédric Nono lors de son dernier match en Angola 
contre Primero d'Agosto.
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Guy Tchingoma, tentant ici de contrer l'Ivoirien, Yaya Touré, avait
été victime d'une attaque cardiaqueen plein match
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haut, des mesuresavaient été prises par lesinstances en charge de lagestion de notre football.Obligeant les clubs à seprocurer des défibrilla-teurs (appareils porta-bles fonctionnant aumoyen d'une batterie,dont le rôle est d'analy-ser l'activité du cœurd'une personne en arrêtcardiorespiratoire). Uneanalyse entièrement au-tomatique, qui évite àl'opérateur toute prisede décision. Si l'appareildétecte des anomaliesdans le fonctionnementdu cœur, la machine per-

met de délivrer un chocélectrique, qu'on appelletechniquement défibril-lation, pour tenter demaintenir une activitécardiaque normale.Nul doute qu'à ce jour,aucun club ne possèdece dispositif en son sein,du moins jusqu'à cequ'un autre drame, plusimportant celui-là, sur-vienne pour se faire ànouveau à l'idée de s'enprocurer. Ce qui est sûr,c'est que si le jeuneLoundou était un foot-balleur d'envergure na-tionale ouinternationale, de nom-

breuses questions se-raient déjà posées sur laplace publique et l'achatde cet appareil proba-blement remis au goûtdu jour. Le caractèreanonyme du footballeurdu FC Dikaki a fait que ledébat n'ait pas pris l'am-pleur qu'il fallait. La question aujourd'huiest de savoir s'il n'y apas lieu d'exiger désor-mais la présence d'unmédecin sur les bancsde touche, aussi bienaux entraînementsqu'au cours des matchs.L'absence de ces expertsen santé pour adminis-

trer les premiers soinsen cas de pépin est pré-judiciables aux athlètesdont certains perdent lavie, parfois pour des at-taques bénignes.Du reste, on se demandesi nos clubs exigent desexamens médicaux auxjoueurs avant la signa-ture d'un contrat. Il se-rait pourtantavantageux d'exiger cescontrôles avant laconclusion des contrats,plutôt que de les faireavant le championnat,comme semble l'exigerla Linafp. Ailleurs, la signature

d'un contrat est soumiseà la satisfaction des exa-mens médicaux. Aufond, les dirigeantssportifs, en club commeau niveau des instancesdirigeantes du footballnational, appréhendenttrès mal les exigences duprofessionnalisme et,surtout, du sport de hautniveau. Ils ne cernentpas bien les complexités.Se contentant de s'arc-bouter sur le budget del'État pour décréter unprofessionnalisme quin'en est pas un, àl'épreuve des faits. Faut-il s'en étonner?


